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Diversification des fonds 


Les centres scolaires et communautaires 
devront se trouver de nouveaux partenaires 
financiers 
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ndréa Brais nouvellement 


Promouvoir l’entrepreneuriat chez les jeunes 


MICHEL BOUCHARD 


EDMONTON — «ll faut 
qu'on arrête de fonctionner 
selon les attentes de Patrimoine 
Canada», lance Andréa Brais, 
nouvellement élu 2° vice- 
présidente responsable des 
finances de la Fédération de la 
jeunesse canadienne -française. 
Elle est d'avis que cette 
association nationale doit être 
plus active et plus créative quant 
à son financement pour assurer 
le succès de sa programmation. 
Cette année, promouvoir 
l'entrepreneuriat chez les jeunes 
est le mot d'ordre. 

«ll ne faut pas que ce soit le 
Patrimoine qui détermine notre. 
programmation en fonction de 
ses compressions budgétaires, 
explique Andréa. I faut qu'on se. 
donne les moyens de développer 
une programmation qui 
s'autofinance et il faut trouver 
de nouvelles sources de 
revenus.» La Fédération 
pourrait, par exemple, aller 
chercher du financement 
d'autres ministères pour offrir 
des services aux jeunes 
francophones. 

La Fédération entreprend un 
projet “initiative jeunesse” pour 


garantir la prochaine génération 
d'entrepreneurs francophones. 
‘Trente projets pilotes seront 
bientôt lancés partout au pays: 
des projets d'alternance études 
et travail, des centres 
d'incubation entrepreneuriale, 
des stages internationaux. 

«ll faut sortir de cette image 
que les élèves ne peuvent que 
vendre du chocolat pour faire 
des levées de fonds, lance 
Andréa. Il faut avoir une 
approche plus globale pour 
initier l'entrepreneuriat chez les 
jeunes» 

D'ailleurs, la Fédération 
appuie le forum international des 
jeunes entrepreneurs qui aura 
lieu cet té à Toronto. Les jeunes 
de l'Ouest pourront aussi 
participer à ce forum. La 
Fédération cherche des fonds 
pour défrayer les coûts de 
transport. 

Les mauvaises langues disent 
que ceux qui peuvent font et 
ceux qui ne peuvent pas 
enseignent. Les enseignants 
pourront démontrer que ce n'est 
pas le cas, car certains des 
projets-pilotes leurs permettront 
de s'intégrer au marché du 


travail dans un domaine autre 
que l'enseignement. La 
Fédération espère qu'insi les 
enseignants pourront retourner 
à l'école avec de nouvelles 
expériences qu'ils pourront 
partager avec les jeunes. 

Les jeunes qui désirent 
poursuivre des études peuvent 
consulter le TOP de la FICF, 
Tes Options Pest-secondaires, 
qui énumère tous les 
programmes d'études post- 
secondaires qui s'offrent en 
français au pays. La Fédération 
publie aussi à tous les ans un 
répertoire de … bourses 
nationales et provinciales pour 
les jeunes désireux de 
poursuivre leurs études 

Andréa Brais n'est pas une 
néophyte lorsqu'il s'agit des 
associations jeunesse. Elle a 
été longuement impliquée 
dans les activités de 
Francophonie jeunesse de 
l'Alberta (FJA) et elle est la 
présidente sortante de cet 
organisme. Cing_ jeunes 
siègent l'exécutif de ia FICF 
en plus 4° Andréa. 


Lancement d'un livre de 
France Levasseur-Ouimet 


EDMONTON — C'est à la Faculté Saint-Jean, le mardi 
28 mai dernier qu'avait lieu le lancement du livre 
L'Association canadienne française de l'Alberta, 1955- 
1961. écrit par France Levasseur-Ouimet, PhD. Le livre 
“couvre le mandat de l'honorable juge André Déchène à la 
présidence de l'ACFA provinciale. Le lancement fut aussi 
l'occasion d'une séance de signature par l'auteure. 


Une classe d'accueil francophone à Medley 


Tous les enfants ayants droit peuvent être 
récupérés par l’école française 


MICHEL BOUCHARD 
EDMONTON — «ll faut 
recruter des élèves: c'est le 
nouveau mot d'ordre des 
conseil scolaires francophones 
À l'École Voyageur de Medley, 
on mise sur es classes d'accueil 
à la matemelle pour recruter de 
nouveau effectifs. Déjà, il y a eu 
une augmentation de plus de 50 
pour cent du nombre d'enfants 
ui seront inscrits à la mate 
Fan prochain 
Les classes d'accueil pour les 
enfants à la maternelle seront 
offetes dans toutes les écoles du 
Conseil de l'école nouvelle. Ces 
classes d'accueil permettront au 
ayants droit qui ont de la 
difficulté à s'exprimer en 
français de mieux s'inégrer. 
«Notre programme de 
francisation fait beaucoup de 
bruit dans la communauté, 
explique Nicole Laframboise, 
responsable des relations 
publiques à l'École Voyageur. 
Cela nous aide à recruter les 
francophones que nous avons 
perdus. Avant, tu perdais ta 
langue et e'était ini, Faut aller 
plus loin maintenant pour 
assurer l'éducation française.» 
Nicole court à la poursuite de 
nouveaux élèves pour garantir 
qu'il y auraune classe d'accueil. 
Êlle explique que le conseil a 
fixé à 10 le nombre de jeunes 


nécessaires pour que ces ayants 
‘roi participent à une classe de 
francisation. Toutefois, le 
conseil scolaire l’a assurée 
qu'avec moins de dix élèves, une 
aide-enseignante serait 
“embauchée pour assurer le suivi 
de ces élèves. 

icole a déjà huit élèves et 
se dit confiante qu’elle aura 
quelques inscriptions de plus 
avant la fin de l'été. Étant donné 
qu'il y a une base militaire à 
Mediey,_le conseil perd des 
‘élèves à tous les ans à cause du 
va-et-vient des militaires qui se 
ont transférer ailleurs. Pour 
lancer ce nouveau programme 
de francisation, le conseil 
scolaire a organisé une session 
d'information avec un invité 
spécial, Roger Fournier, 
comédien et éducateur de 
premier ordre. 

Lorsque Nicole les approche, 
les parents sont ouverts à l'idée 
d'une classe d'accueil, Des neuf 
familles qu'elle a rencontrées, 
seulementune a choisi de ne pas 
envoyer son enfant à la 
maternelle de l'école française. 
Cerains parents francophones 
ont même indiqué leur désir de 
commencer tout de suite à lire 
et à parler à leur enfant en 
français pour le préparer 
davantage pour cet automne. 

L'idéal serait d'offrir ces 


classes d'immersion à tous les 
niveaux, mais le conseil scolaire 
n'aurait pas les ressources 
nécessaires pour assurer le 
succès d'une telle entreprise. 
“Toutefois, la matemelle est un 
moment propice … pour 
entreprendre la francisation des 
enfants à l'école. 

«On les récupère plus tôt, 
explique Nicole. C'est beaucoup 
plus facile, car ils apprennent 
tellement vite. IIs ne sont pas 
gênés de parler et faire des 
erreurs, ce qui fait que c'est très 
facile pour eux d'apprendre la 
langue à ce moment-là.» 

Les élèves de la classe 
d'accueil suivront le même 
programme que les élèves dans 
toute maternelle Francophone, 
mais en mettant l'emphase sur 
le développement des 
compétences langagières des 
enfants. «ll faudra accélérer le 
développement du vocabulaire, 
explique Nicole. Cela sera peut- 
être un peu plus intensif.» 
Comme dans toute maternelle, 
les enfants apprendront le 
français en jouant. 

Nicole est confiante que le 
projet continuera d'exister. «J'ai 
confiance que cela va tellement 
bien aller que ça fera boule de 
neige et, l'année prochaine, on 
aura encore plus de jeunes grâce 
au bouche à oreille.» 


Vente du Collège Notre 


ame au 


nseil scolaire du Nord-Oues: 


LE FRANCO, semaine du 7 au 13juin 1996 3 


Les Oblats passent le flambeau 


déménager l'Écok 


C'est le samedi premier juin dernier que le Conseil scolaire du Nord-Ouest à la congrégation des Oblats de Marie-Immaculée, fondatrice du Collège. Le 
N°1 prenait possession du Collège Notre-Dame de la Paix, à Falher, afin d'y _ père Joseph Forget, om, qui présida aux destinées du Collège pendant les 
le Héritage en septembre 1997. L'édifice appartenait jusqu'ici premières années, retrace 


V'historique de cette institution. 


Par Joseph Forget, o.m.i. 


Il serait trop long de raconter 
les diverses étapes qui 
conduisirent à la fondation du 
Collège Notre-Dame de la Paix. 
Il import de souligner au départ 
que l'idée d'établir un collège 
dans cette région fut d'abord 
conçue par Mgr Hubald 
Langlois, 0.m. et retenue par 
son successeur Mgr Henri 
Routhier, o.m.i. La seconde 
guerre mondiale (1939-45) les 
Força à retarder la construction 
du collège jusqu'en 1950 en 
raison des restrictions sur le 
matériel de construction 
imposées par l'Acte des mesures 
de guerre. 

11 s'agissait bel et bien d'un 
collège classique, tel qu’ils 
existaient à l'époque dans l'est 
du pays et dont le Collège Saint 
Jean d'Edmonton servirait de 
modèle. Dans le contexte du 
temps et en raison même des 
exigences financières _ et 
académiques: requises pour 
l'instauration d'un tel projet, 
c'était rêver en couleur. D'autant 
plus que le corps professoral et 
Îes autorités oblates du Collège 
Saint-Jean ne voyaient pas d'un 
bon oeil une pareille initiati 
Leur propre recrutement d' 
ves en souffrait sérieusement 
et la vice-province de Grouard 
n'avait pas alors assez de 
candidats qualifiés et dis- 
ponibles pour ce genre 
d'entreprise. 

Comme on m'avait confié la 
tâche et la responsabilité 
d'entreprendre cette oeuvre et, 
au besoin, de l'adapter aux 
réalités existantes, j'ai dû songer 
à une autre formule. Après 
entente avec la commission 
scolaire de l'école publique de 
Falher, tous les garçons recrutés 
par le Collège et ceux qui 
fréquentaient l’école locale 
seraient sous la tutelle conjointe 
du Collège et de l’école 
Routhier chaque entité jouissant 
‘de sa propre autonomie. Etc'est 


ainsi que débuta l'oeuvre du 
Collège en septembre 1951 avec 
un recrutement de 68 garçons 
pensionnaires. 

Ce ne fut pas de gaieté de 
“coeur que les Oblats durent se 
résigner à abandonner la 
poursuite de leurs activités au 
Collège à l'été de 1971. Durant 
les années qui suivirent 
l'ouverture de l'institution, la 
région connut un développement 
considérable au point de vue 
économique et social, de telle 


vocation. 

La croissance du Centre fut 
lente et laborieuse. C'est ainsi 
que, lentement et progres- 
sivement, le Centre devint une 
maison d'accueil pour les Oblats 
- d'autant plus que la Maison 
Provinciale faisait partie 


intégrante du complexe phy- 
sique du Centre 


un endroit 


associations civiques et 
culturelles de La région. 
Cette période de 25 ans de la 


Quelles ont été les raisons et les 
circonstances qui ont amené les 
Oblats à négocier un transfert de 
propriété (avec terrain avoisinant) 
avec un groupe de commissaires, 
responsables de la re-localisation 
de l’école Héritage? 


sorte que le recrutement des 
élèves au Collège atteint le 
maximum de 125 pensionnaires. 
Mais graduellement, le climat 
social d'émancipation aidant, le 
recrutement se mit à dégringoler 
vers la fin des années 1960 pour 
atteindre le bas niveau de 18 
élèves seulement. L'amélio- 
ration des routes, la construction 
de nouvelles écoles, la 
centralisation des écoles 
secondaires, la baisse graduelle 
de l'autorité familiale, l'aug- 
mentation des coûts Financiers 
d'entretien furent autant de 
raisons qui provoquèrent la 
décision de discontinuer 
l'oeuvre pour laisser aux écoles 
locales le soin et la res- 
ponsabilité de s'occuper de 
l'instruction et de la formation 
des enfants. 

C'est ainsi que le jour de la 
“mort symbolique” du Collège 
marqua celui de la “naissance du 
Centre”. 1 suffisait de changer 
un mot au titre officiel pour que 
l'édifice se trouve une nouvelle 


vie ‘du Centre (1971-1996) fut 
très proable à tout La région. 
On en profia pour rajeunir 
l'édifice en matière d'amé- 
liorations et de constructions. 
Quelles ont été Les raisons et 
Les circonstances qui ont amené 
Les Oblts négocier un transfert 
de propriété (avec terrain 
avoisinant) avec un groupe de 
commissaires, responsables de 
la re-localisation de l'école 
Héritage? Il import de projeter 
de la lumière sur ce sujet afin 
d'éviter de Fausses inter- 
prétations de Ia décision prise 
par les autorités oblates 
offiielles et compétentes. 
Cerains aspects légaux et 
Historiques sont en cause; trop 
de gens les ignorent ou me leur 
accordent pas l'importance qui 
s'impose. Point n'est besoin de 
rappeler les longues luttes 
entreprises en Alberta pour 
assurer la survivance et 
l'épanouissement del langue et 
la eulture de la minorité fran- 
cophone. À la suite de 


revendications répétées et de 
sacrifices considérables en 
argent et en énergies humaines, 
ce ne fut qu'en novembre 1993 
que le gouvemement de J'AI. 
berta. accepta d'amender la lot 
scolaire pour enfin octroyer aux. 
francophones a gestion scolaire 
de leurs écoles a même titre et 
les _mêmes moyens 
que les autres écoles 
légalement établies. Ce Fu un 
tournant Historique dont on 
commence à peine à saisir 
iportance et en reeneillirles 
fruits. L'avenir s'annonce done 
prometteur. À Edmonton même 
il se trouve six écoles françaises 
en opération présenteme: 
Parmi ces écoles, on n'a qu'à 
évoquer le nom de l'École 
Maurice Lavallée, sise à l'ombre 
de a Faculté Saint-Jean, dont La 
réputation et les résultats sont 
bien connus. 

La région de Rivière-la-Paix, 
où le Collège a fait ses débuts, 
patronne désormais une école 
semblable et qui porte le nom 
symbolique d'École Héritage. 
Elle compte présentement près 
de 300 élèves et son recrutement 
s'alimente sur un immense 
territoire géographique sem 
blable à celui qui servait au 
recrutement des élèves du 
Collège. On n'a qu'à prendre 
connaissance du mandat, de la 
mission et de a vision de cette 


école, tels que proposés par la 
Commision scolaire du Nord- 
Ouest N°1 de l'Alberta et misen 
par le corps professoral 
accrédité pour s'en convaincre. 
On sait que la formule n'est pas 
comprise ni acceptée par un 
certain nombre de parents, 
même francophones, mais là 
n'est pas le point. Le temps et 
l'avenir seront le garant de ses 
succès, 

La direction de l'École 
Héritage s'engage à promouvoir 
“un leadership etun engagement 
sérieux à l'égard des valeurs 
évangéliques de la communauté 
chrétienne catholique” (Le 
Franco, 30 mai 1996). Je suis 
convaineu que tous les Oblats 
qui ont travaillé à l'oeuvre du 
Collège du début à la fin de son 
existence souscriraient avec 
enthousiasme à cet énoncé de 
mission. 

Je ne peux que conclure que 
l'équipe fondatrice du Collège 
Notre-Dame de la Paix, ainsi que 
la grande majorité des Oblats qui 
s'y sont joints au cours des 
années, n’ont qu'à se réjouir de 
la tournure des évenements. 
C'est avec nos voeux et nos 
prières que le flambeau de la 
langue et de la culture passe 
désormais aux mains d'une autre 
équipe bien décidée à en 
entretenir la flamme. 


LÉoniee, 


LP. 


re RG 


un rouge dE RE PET EEE monde 


LÉ roues 


Carr, cer. 


Pour rejoindre le réseau informatique communautaire francophone de l'Alberta, un seul nom à retenir: 


Info: Patrick Thibaudeau, Tél: 466-1680, Téléc: 465-6773. Internet (courrier électronique) 


: acfaprov@datanet-ab.ea Page d'accueil: http:/rww.francalta.ab.ca 
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Le peuple canadien-français 


Communaurés mtiomales francophones, groupes lancophomes, société distincte: I ist des 
ques que nous colons aux groupes d'expression française au Canada est Longue Elle 
recouvre une seule réalité l'existence d'une NATION différent 


Après la Conquête anglaise, le pariemenr britannique passl l'Acte de Québee, en 1774 qui 
reconnaisat le carsetèredisinet des Français d'Amérique en leur accordant rc une region. 
dires un code ii free régime eigneural fançai. En 7OL,l'Act constitutionnel 
comtinunit de reconnaître le artère diet des Canadiens français en maienant es droits 
reconnus en 1774, En 1840, suite à a rébellion des Paioes, Lord Dutham reconnaisai Le 
éarctère distinct des Canadiens français puisqu'il prônlleur ssimiltion complète. 


Lors des mulples conférences qui menèrent à Ia Confédération de 1867, des entente furent 
négociée emre les intervenants anglophones et francophones. Les aricles 93 et 133 de la 
Constion sos résulsts de ces ntats. Dans Le premier on protège les dois des minorités 
Tingultiques dans Le domaine de l'éducation qu est sous juridiction provinciale, ans le second, 
on fe le caretère bilingue du parement eanadier. 


Lors de la première révolte des Méis, en 1870. le parement canadien aecepte d'appliquer ces 
arices à a province du Manitoba nouvellement crée. Autrement di elle dev, elle aussi, 


bilingue. À l'origine, les aeiités du gouvemement des Territoires du Nord-Ouest (qui 
comprennent en LEZ tout l'Ouest le Notdeanadin àl'excepion de la Colombie-Brtanique) 
52 ont ans les deux langues, Le Canada est donc en passe de devenir un pays qui reconnalt les 
eux langues et Les deux cultures d'un océan à l'aute, à ous Les niveaux de gouvemement. 
Malheureusement, en 1890, le gouvernement provineial du Manitoba adopte une oi qi ren. 
province unilingue anglaise. En 1892. la Résolution Haulain aboli l'utilisation du français dans 
es Tertre du Nord Ouest 


En 1969, Trudeau crée la Lol sur les langues oficills. Pourquoi ? Sclon La Constitution 
canadienne de 1867, les iscituons fédérales doivent être blingues.Une nouvelle loi est 
nécessaire pare que, cet ans pus ar Les rot des Francophones ne sont toujeurs pas respectés 
au sein même du gouvemement Fédéral. En 1988, grâce à la cause Mercure, la Cour Suprème 
déclare inconsttationnelle Ia Li de 1890 qui abllsat l'usage du français au gouvemement 
Provincial du Manitoba, Résultat traduire cent ans de oi et of aux ancophones des 
ris qu leur avaient été également reiés. pendant près d'un scie. Inquièe, l'Alberta 
S'emprese de voérune lï déclarant la province unilingue anglophone. De son cé, le Québec 
bled clause de soclté distinte. 


Au risque de ramener le problème à une division trop simpliste, je iris que les fééralites 
canadins-fraçais croient qu'un Canal bintional d'un bout à l'aut du pays st encore possible. 
Les souverainite som ceux qu, éslsionnés, n'y erolet plus et se rabatet sure ide 
Lente qui ne dépasse pas ls Fromières du Québec. 


Francoalberains, Franseskos,Franco-antarens, ete. soi des sons de a nation Canadienne 
française qu, jusement, divisent Le retour es francophones, uris der a bannière ce peuple 
canadien français, est La demière chance poliquement viable d'obtenir ue reconnaissance 


Frotetion des roc de os communautés, <R 
Francois Vagoau 


ERRATUM = 

Dans un article portant sur l'Association des gens d'affaires d'Edmonton (AGAE) de la 
semaine du 31 mai au 6 juin, en page 2, nous avons écrit Frank Sonnier alors qu'il s'agit 
en fait de Frank Saulnier, De plus, un membre du nouvel exécutif de cette association n'a 
pas été nommé, il s'agit de Ghislain Bergeron. Toutes nos excuses aux personnes 
concernées. 


Monsieur le Rédacteur, 


Ie nos jours, certaines personnes eroient qu'il serait nécessaire de rétablir la 
peine de mor au Canada, Je crois qu'il ne faut pas a rétablir, car c'est injuste 
de juger qui devrait mourir et qui devrait vivre. Lorsque nous mettons mont à 
un condamné, nous commertons un crime aussi condamnable que celui du 
rime. 1 exist des alternatives plus raisonnables ec moins violentes. 
‘Aucun acte ne devrai être puni par la peine de mor, car chaque individu 
mérite une deuxième chance; nulle personne n'a le droit de juger qui mérite 
de mourir et qui mérite la vie. Cette décision metrai le juge à pied d'égalité 
avec Dieu et personne ne peut s'arroger ce droit. 

Deuxièmement, lorsque nous tuons un condamné, nous commettons un crime 
aussi répréhensible que le criminel et nous sommes aussi coupable d'un 
meurtre, Plusieurs affirment que la peine de mort est le seul châtiment que 
méritent Les coupables de certains crimes particulièrement violents. Mais i à 
notre tour nous commetions un crime aussi terrible en l’exécutant, nous 
sommes encore plus dans le tort, car nous n'avons rien appris du condamné et 
de son crime. I faut apprendre des erreurs des autres car nous allons toujours 
Les répéter. 

Dernièrement, nous ne devons pas rétabli a peine de la mor, car il existe 
d'autres solutions plus raisonnables, Maintenant, nous incarcérons es criminels 
pour purger leurs peines. Cela ne devrait pas changer. Nous essayons de mettre 
fin à la violence dans notre société et si le gouvernement devait reprendre 
l'exécution de condamnés, cela serait fair marche arrière étune contradiction 
de tous les efforts du gouvemement pour metre fin à la violence au pays. 

‘En conelusion, même si certains sont d'avis qu'on devrai rétablir la peine de 
mors, il faut l'éviter à out prix. Je suis d'accord que les coupables devraient 
assumer les conséquences de leurs gestes, mais il existe d'autres façons de 
traiter les coupables: la prison, le service communautaire où même l'exil, qui 


Fat en sorte que le rétablissement de la peine de mort serait ridicule. 


Nick Normandeau 
Saint-Albert 
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ALAIN BERTRAND 


CALGARY — Le Théâtre 
Loyal du Trac présentait la 
comédie sentimentale pour 
enfants Thérèse et Simon lors de 
son passage au Calgary 
Children Festival. 


Des fois, l'amour, c'est 
compliqué. Comment vainere la 
timidité qui vous assaille pour 
faire savoir à la femme de vos 
rêves qu'elle est l’objet de toutes 
vos pensées? Comment 
intéresser une femme qui 
prétend ne même pas vous 
connaître? Pourtant, un jour, un 
bébé frappe à la porte en 
promettant que si on le recueille, 
il changera votre vie. Tiens, 
voilà du nouveau. 


Cirque Elolze 


à 
Calgary 


ALAIN BERTRAND 

CALGARY — Cette 
année, le dixième Children $ 
Festival a été lancé par 
l'unique représentation que 
donnait à Calgary le Cirque 
Eloize, originaire de la ville 
de Québec. 

Cet jeune troupe fait 
partie de la nouvelle vague 
de cirques de style européen 
devenue célèbre au Québec 
grâce en partie au succès 
intematiomal incontestable 
du Cirque du Soleil. 

De fait, plusieurs des 
membres du Cirque Eloice 
ont autrefois été membres 
dé leurillustre prédécesseur. 
Mëme s'il n'ont pas le sens 
du théâtre que possède le 
Cirque du Soleil, es artistes 
du Cirque Eloire jouissent 
d'une approche. . de 
l'acrobatieet de l'équilibre 
des plus énergiques et 
originales. 

Les nutnéros. de danse, 
dont la. chorégraphie 
s'inspire de rythmes issus 
du jazz, du rocket du disco, 
sont transformés en un 
déploiement continuel de 
roues. de charette, de 
culbutes et . de. sauts 
périlleux. Les'quilles. des 
jongleurs deviennent des 
épées de: duel et. des 
baguettes. de tambour. Un 
des artistes émerveille s0n 
jeune ‘auditoire avec ses 
tours de corde grimpante 


PHOTO-Vineenterbesk 


Sandrine Hooge et Jean-Pierre 
Pagliari, deux jeunes comédiens _ manière inusitée. Cette pièce, 
français sympathiques, sont probablementune des premières 
remplis de talent. Ensemble du genre à être produite dans le 
depuis trois ans, ils sont tous les contexte du Children's Festival, 
deux issus de l'Écoledu Cirque. _ est un subterfuge pour leurs 
Dans Thérèse er Simon, ils nombreux jeux d'acrobatie et 
arrivent à intégrer la technique d'équilibre. 


ON A LA PUISSANCE. 


Voile CN: de la puissonce 
8 revendre à l'échelle de tout 


un continent. 


La puissance. 
Gréco à lur ès gronde cape 
té de nocion, nos nouvelles 
locomotives son plu reicbles 
que jamais, Nos rain sont 
ps ropides plu effcacss 


et pus économiques. 


Un continent, 


Suite ET TOUT UN CONTINENT 


Hranscontinemil en Amérique 


du Nord, le CN dome un accès 
ie à la plague tournante 
de Chicago. Cas bien simple, 
Le réseau de CN s'étend 

de l'Alontique ou Pociique, 


de l'Alaska jusqu'au Mexique. 


On a la puissance... et tout 
un continent, 1 nos clients 


en retirent ous les avontoges 


atégiques possibles CN 


CANADIEN NATIONAL 
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Théâtre Loyal du Trac 


Les comédiens sont aussi les 
auteurs de ce sketch à la Chag 
«Nous sommes partis 
d'improvisation plutôt que 
d'écrire un scénario», explique 
Sandrine. «Ce sont des 
personnages que nous avons 
uavaillés à l'École du Cirque». 
ajoute Jean-Pierre. 


La mise en scène de Erie De 
Staerke est plus que réussie. 
Une réalisation soignée, 
minutieusement contrôlée, 
intelligente et finement conduite 
dans son idée rajoute une 
atmosphère vaudevillesque. Le 
décor conçu par Alfonso 
Carletta et Philippe 
Stockmans mérite une mention 
particulière tant pour sa beauté 
que sa simplicité: une palissade 
contenant de nombreux tiroirs 


dont les raisons d'être 
apparaissent une à une au fil de 
l'histoire. 


Le Théâtre Loyal du Trac existe 
à Bruxelles depuis une dizaine 
d'années. Grâce à lui, chaque 
année de nouveaux comédiens 
peuvent faire l'expérience des 
planches. C’est ainsi que 
Sandrine, originaire de Lille 
(France) et Jean-Pierre, natif de 
Lyon (France) ont été initiés au 
théâtre. 


Le jeune public, issu 
principalement des écoles 
d'immersion, a chaudement 
applaudi la représentation. Nous 
espérons vivement que le 
Calgary Children's Festival 
continuera à nous offrir des 
spectacles d’un tel calibre. 
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7€ tournoi de Golf par excellence 


Un baptême exceptionnel au golf 


MICHEL BOUCHARD 


EDMONTON — Le 
muméro sept porte chance et 
tout semble indiquer que cela 
sera aussi vrai pour le 7€ 
tournoi de Golf par excellence. 


Deux semaines avant le jour 
du tournoi, le nombre 
d'inscriptions d'équipes avait 
presque atteint le maximum, fixé 
à 38. Mais pour Louisette 
Villeneuve, passionnée du golf, 
c'est l'occasion de revivre le 
premier tournoi qui li a donné 
Tapiqüre du golf, qui la démange 
depuis. 

«je jouais par le passé, 
explique Lonisette, mais ce 
n'était pas du vrai golf, Je ne 


Canada 
A 


_=Etes- 


ana 


prée 


comptais pas mes points et 
lorsque cela n'allait pas bien, je 
ramassais mes balles et je 
quittais le vert. Je ne suis pas très 
patiente.» 

C'est le tournoi de Goff par 
excellence qui fut son rite de 
passage de golfeuse dillettante à 
golfeuse “sérieuse”. Depuis ce 
temps, elle a suivi des cours pour 
se perfectionner et rien ne 
pourrait l'empêcher de se rendre 
au terrain de golf. 

«Un jour je suis allée jouer à 
8h du matin, par jour de grand 
vent avec un froid terrible, 
avoue-t-lle. I faut aimer le golf 
pour Le faire.» 

Maintenant Louisett préfère 
le golf au tennis, car Le joueur 
n'est pas en compétition avec les 


Pêches et Océans Fisheries and Occans 


À souffler dans l'ivressomètre ? 


autres, mais plutôt avec lui- 
même. «Au tennis, si ton 
partenaire ne joue pas bien, 
raconte--elle, ta ne joueras pas 
bien toi non plus. Au golf, ce 
n'est pas compétitif. Si je 
m'améliore, je suis heureuse, et 
si les autres sont meilleurs que 
moi, ce n'est pas grave» 

Le golf a longtemps été 
reconnu comme un sport pour 
brasser des affaires. Louisette est 
d'avis que cela est certainement 
vrai. «Étant donné que tu 
marches, tu as Le temps de jaser 
et parer avec le monde.» 

Le tournoi de Golf par 
excellence aura lieu cette année 
au terrain Jron Head du lac 
Wabarum, à l’ouest de la ville. 
Pour la première fois, le tournoi 


aura lieu un samedi, le 8 juin 
1996. Le tournoi sera précédé 
par une soirée le vendredi au 
Centre Marie-Anne-Gaboury. 

Les organisateurs espèrent 
amasser plus de 5000$ pour 
aider au financement des Jeux 
francophones de l'Alberta 

Qui sait, peut-être que ce sera 
aussi le baptême du golf pour 
plusieurs participants et 
participantes au tournoi. 


À faire confiance encore une fois à la réparation dite «temporaire» ? 
À revêtir rapidement ün gilet de sauvetage en cas d'urgence ? 
À appeler au secours et être entendu ? 
À survivre dans l’eau jusqu'à l'arrivée des secours ? 
————————— ——_— 


La navigation de plaisance procure des moments excitants — faites en sorte que les vôtres soient agréables. 


Pour vérifier vos connaissances, composer le 1-800-267-6687 et obtenez gratuitement des renseignements 
de la Garde côtière canadienne. Nous pouvons vous aider ! 
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(Adressez à : Bureau de la sécurité nautique, Garde côtière canadienne, 344, rue Slater, Oltawua (Ontario) KIA ONT 


Le vrai cow-boy des Prairies.…(Bowden, 1900) 


Lorsque l’éleveur était roi des prairies 


EDMONTON — Le cow-boy. 
est né dans les plaines arides 
du Texas, mai il s’est bientôt 
aventuré partout dans les 
grandes plaines de l'Amérique 
du Nord. I a atteint l'Alberta, 
où l'éleveur a été maître de Ia 
prairie pendant une géné- 
ration avant d'être supplanté 
par les “sodbusters”, les 
défricheurs de la prairie. 

Le déclin des grands ranchs a 
été favorisé par les politiciens; 
ceux-ci voulaient assurer que 
tout l'Ouest serait disponible 
a colonisation, peu importe 
si le climat et le sol étaient 
propices à la culture, Mais ce 
sont les intempéries de l'hiver 
de 1906-1907, décimant les 
troupeaux de bétail, qui ont 
sonné le glas de Père du cow- 
boy, roi détrôné de la prairie 
de l'Ouest canadien. 


LE TEXAS LONG-HORN 


Après la Guerre de sécession 
américaine, des milliers de têtes 
de bétail, les “Texas long- 
hors”, erraient dans le plaïnes 
du Texas: c'étaient les hardis 
descendants de bêtes aban- 


données par des éleveurs mexi- 
cains lorsque ce territoire a été 
conquis par des envahisseurs 
américains deux générations 
plus tôt. Même le costume et les 
techniques des cow-boys avaient 
té empruntés des vaqueros, ces 
cow-boys mexicains, et adaptés 
par les Américains. Avec la 
guerre civile américaine, ce 
bétail avait 6té laissé libre une 
fois de plus. Lorsque la paix a 
été conclue entre les belligérants 
américains, les troupeaux de 
bétail devenus sauvages se 
dénombraient dans les millions. 
Latradition voulait que ce bétail 
sans propriétaire appartienne au 
premier éleveur à brûler sa 
marque sur la hanche d'un 
boeuf. 

Ce bétail était largement sans 
valeur au Texas: il n'y avait pas 
de marché local et le Long-horn 
maigrichon, quoiqu'il soit très 
bien adapté à la prairie aride, ne 
constituait pas une denrée 
appétissante pour les consom- 
mateurs des villes industrielles 
du nord. Certains visionnaires du 
“Texas ont très 1ôt découvert ur 
marché pour leur bétail s'il ét 
mené dans les plaines du nord 


et engraissé. De ces villes 
célèbres du wild-west, entre 
autres Abilene et Dodge City, le 
bétail pouvait être ensuite 
expédié par train jusqu'à 
Chicago et les autres grandes 
villes américaines. Un boeuf 
d'une valeur de 5$ au Texas 
pouvait se vendre jusqu'à 50$ au 
Kansas, ue fois engraiss£. Avec: 
quelques employés, les cow- 
boys, un éleveur pouvaient 
réaliser d'énormes profits: par 
conséquent, les plaines du nord 
ont été bientôr remplies de bétail 
originaire du Texas. Une fois la 
prairie américaine saturée, 
certains éleveurs se sont tournés 
vers le Canada. 


LES ÉLEVEURS 
CANADIENS 


Les éleveurs sont d'abord venus 
dans l'Ouest canadien sur 
l'initiative du Canadian Pacific 
Railays. Les dirigeants de cette 
compagnie avaient choisi une 
route méridionale pour la voie 
ferrée, car l'arpenteur John 
Macoun avait erronément 
répudié les conclusions de son 
prédécesseur Palliser. Ce der- 
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CAHIER HISTORIQUE 


canadien. 


Durant les prochaines semaines, Le 
Franco publiera une série de cahiers portant 
sur l'histoire des francophones dans l'Ouest 
canadien et plus particulièrement en Alberta. 
L'ensemble du projet est rendu possible grâce 
à l'aide financière du ministère du Patrimoine 


Texte et recherche: Michel Bouchard 
Photos: Archives provinciales de l'Alberta à Edmonton 


SOW-HOTS 


nier avait qualifié le sud des 
prairies, caractérisé par une 
herbe courte poussant en touffe, 
de véritable désert. Macoun, 
visitant la région une année 
exceptionnellement pluvieuse, 
avait affirmé que les terres se 
situant entre Moose Jaw et 
Calgary étaient appropriés à la 
culture. Les pionniers étaient 
moins dupes et ne voulaient pas 
tout risquer dans cette région 
reconnue pour son sol de piètre 
qualité et la sécheresse qui 
frappait durement la région à 
maintes reprises. Exaspéré par 
leurs efforts pour y attirer des 
colons, le CPR et le 
gouvemement fédéral ont choisi 
d'encourager l'élevage en 
accordant d'énormes étendues 
de terres aux éleveurs. Le 
gouvernement et le C.PR. ne 
vendaient pas la terre aux 
éleveurs, mais signaient des 
baux de plusieurs dizaines 
d'années. 

AA tournant du siècle, il y avait 
environ 1000 éleveurs dans 
l'Ouest canadien. De ces 
éleveurs, environ le quart avait 
plusieurs centaines de têtes de 
bétail et quelques-uns plusieurs 


milliers. Ces éleveurs louaient 
les terres de leurs ranchs du 
gouvernement et leur prospérité 
reposait sur le pâturage à bon 
marché et l'exportation de leurs 
bêtes soit en direction de 
Chicago, soit en Grande- 
Bretagne. Le ranch de Walrond, 
parexemple, avait 120 000 acres 
et le Northwest Caftle Com- 
pany en utilisait 158 000. Les 
ranchs étaient toujours situés le 
long d’une rivière car cela 
assurait de l'eau pour le bétail. 
La présence d'un boisé 
protégeait les troupeaux l'hiver 
lorsqu'il faisait tempête et, l'été, 
les protégeait du soleil. Les 
arbres le long des rivières 
fournissaient du bois de 
construction et de chauffage aux 
éleveurs. 

Très souvent, les ranchs 
appartenaient à des étrangers 
financés par des capitaux 
américains ou britanniques. En 
1902, les employés du Turkey 
‘Track Ranch ont mené 25 000 
têtes de bétail du Dakota du Sud 
au Canada, Aux États-Unis, le 
pacage se faisait rare à cause de 


suite en page 8... 
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Les cou 


OYS 


Lorsque l'éleveur. 


la concurrence des agriculteurs, 
et le Turkey Track Ranch avait 
donc loué du pacage en 
Saskatchewan. Une autre 
compagnie, qui appartenait à des 
intérêts écossais, transportait, 
par train, de jeunes bouvillons 
Herefords de leur ranch au 
Colorado jusqu'au Canada où 
elle les engraissait. Ensuite, elle 
les transportait à Chicago pour 
les vendre. Certains éleveurs 
américains sans serupules 
transportaient leur bétail jusqu'à 
la frontière en train et les 
libéraient. Les éleveurs savaient 
que le bétail rai pacager du côté 
canadien et qu'il serait ensuite 
retourné du côté américain, 
lorsque les cow-boys canadiens 
faisaient le rassemblement du 
bétail l'automne suivant, Pour 
empêcher cette intrusion de 
bétail américain, le gouver- 
nement canadien à posé du fil 
barbelé le long de la frontière 
que la police montée devait 
dorénavant patrouiller. 


UNE INDUSTRIE 
PROFITABLE 


L'éleveur  payait en 
moyenne, 4 cent de l'acre paran 
pour la location du pâturage. Il 
fallait environ 30 à 40 acres pour 
pacager une bête. De 1895 à 
1905, les bouvillons se ven- 
daient 50$ et il Fallait trois ans. 
avant qu'ils soient prêts à 
vendre. Lorsque les troupeaux 
n'étaient pas décimés par la 
maladie ou tués par les 
intempéries d'hiver, un éleveur 
pouvait s'assurer d'un bon 
profit. Les éleveurs qui 
n'exportaient pas leur bétail 
vendaient ces bouvillons aux 
bouchers (meat-packing plants). 
Ces compagnies approvision- 
naient les chantiers de 
“construction des chemins de fer, 
la police montée et aussi le 
gouvernement fédéral qui en 
faisait la distribution dans les 
réserves, conformément aux 
traités qui avaient été signés. 

Les prix que rapportaient le 
bétail, les moutons et les 
chevaux variait d’une année à 
l'autre. De 1899 à 1902, par 
“exemple, lors de la guerre contre 
les Boers en Afrique du Sud, 
l'armée britannique devait 
s'approvisionner en chevaux. 
L'Ouest canadien en exportait 
tellement que même les éleveurs 
et la police montée avaient de la. 
difficulté à se procurer des 
chevaux. 


ÉLEVEURS CONTRE 
AGRICULTEUR 


Le déclin de l'élevage dans 
l'Ouest découle principalement 
de raisons politiques. Le Parti 
conservateur avait longtemps 
porté une oreille attentive aux 
besoins des éleveurs. Ceux-ci 
avaient formé une association 
d'éleveurs en 1895 pour pro- 
mouvoir leurs intérêts poli- 


tiques. Les conservateurs, 
lorsqu'ils dirigeaient le pays, 
avaient réservé d'énormes 
étendues de terres pour l'éle- 
vage. Le gouvernement a dû 
réviser ces politiques en 1892, 
ce qui soulevé untollé général: 
les éleveurs onteu droit à moins 
de terre, mais ls s'étaient quand 
même réservé toutes les terres 
longeant les rivières ainsi que les 
terres marécageuses qui four- 
missaient du foin aux éleveurs. 
L'élection du gouver-nement 
Hibéral de Sir Wilfrid Laurier, 
en 1896, aura des conséquences 


suite de la page 7 


Le Parti libéral s'intéressait 
au sort du petit agriculteur en. 
dépit des éleveurs. Un règlement 
de 1903 ordonnait que tout bail 
de pacage accordé aux éleveurs 
soit sujet à annulation après 2 
ans. Le bail serait respecté 
seulement si le ministre de 
l'intérieur déclarait que la terre 
était impropre à l'agriculture. 
Clifford Sifton et son 
successeur, Frank Oliver, 
d'ailleurs farouchement opposé 
à l'élevage, ne le faisaient que 
rarement. Des milliers d'acres, 
qui à toute fin pratique n'au- 


de colons signifiait plus de 
profits et plus de prestige. 

Une famille d'éleveurs qui 
possédait 1000 têtes de bétail 
avait besoin de 50 miles carrés 
de prairie pour pacager ses 
animaux. Ces 50 milles carrés, 
divisés en concessions de 160 
acres pouvaient, en théorie, 
accueillir près de 100 familles 
nécessitant de la machinerie 
agricole, des approvision- 
nements, des écoles et des 
routes. L'arrivée d'un grand 
nombre d'immigrants dans une 


et le cow-boy mythique des “westerns" américains. (Calgary, 1950) 


Fâcheuses pour les éleveurs. 

L'amélioration des techni- 
ques agricoles avait donné au 
fermier l'espoir d'ouvrir les 
terres arides du triangle Palliser 
à la culture. En outre, de 
nouvelles variétés de blé, semées 
l'automne et récoltées l'été 
suivant, avaient permis aux 
agriculteurs de cultiver des terres 
qui étaient autrefois trop arides. 
Le nombre d'agriculteur 
augmentait continuellement et, 
maintenant que les meilleures 
terres étaient dé peuplées, les 
nouveaux venus qui aspiraient à 
devenir agriculteurs convoi- 
taient donc ces vastes étendues 
de terre réservées aux éleveurs. 


raient jamais dû être labourés, 
ont été ouverts à la colonisation; 
plus tard, dans les années 1930, 
ces lerres fragiles sont devenues 
de véritables “dust bowls” car, 
après une sécheresse prolongé, 
le sol exposé séchaitet partait au 
vent. 

Au tournant du siècle, les 
grands ranchs étaient donc voués 
disparaître. Les pionniers amé- 
ricains, très souvent des Cana- 
diens expatriés qui retournaient 
aux pays, ont suivi les éleveurs 
américains en quête de terre. 


colonisation étai 
car pour les politiciens, autant 
fédéraux que provinciaux, plus 


région créait un véritable boom 
économique. Du jour au 
lendemain des petits villages 
étaient fondés avec les com- 
merçants maintenant nécessaires 
pour subvenir aux besoins des 
nouveaux colons. Il n’est pas 
étonnant que les gouvemements 
provinciaux et fédéral encou- 
rageaient la colonisation à tout 
prix. Pareillement, le gouve- 
mement fédéral a aussi obligé 
les Amérindiens qui se trou- 
vaient dans les prairies à vendre 
leurs terres pour les ouvrir à la 
colonisation. 

Les éleveurs haïssaient les 
colons avec leurs chiens, leurs 
“charues et leur fi barbelé. Les. 


chiens de concessionnaires 
étaient domptés pour éloigner le. 
bétail de leurs terres. Lorsque les 
terres le long des rivières avaient 
été accaparées par les pionniers 
et l'accès interdit avec du fil 
barbelé, le bétail des éleveurs 
devait marcher sans répit à la 
recherche d'eau, de pacage et 
d’un endroit pour se reposer. Le 
bétail des éleveurs était affamé 
à cause de l'entassement. 


LA FIN D'UNE ÉPOQUE 


Les politiques du_gou- 
vernement fédéral et l'arrivée 
d'agriculteurs avaient annoncé 
la fin de l'ère de l'élevage dans 
la prairie, mais c'est l'hiver 
meurtrier de 1906-1907 qui a 
obligé de nombreux éleveurs à 
abandonner l'élevage. Les 
grands éleveurs ne pou-vaient 
couper suffisamment de foin 
pour nourrir tout leur bétail au 
cours de l'hiver: seulement les 
jeunes veaux nés le prin-temps, 
Îes animaux trop maigres pour 
survivre l'hiver et les montures 
étaient nourris au foin l'hiver. 
“Tous les autres devaient pacager 
dans la prairie tout au long de 
l'hiver. les éleveurs se fiaient 
aux chinooks pour fondre la 
neige et ainsi exposer l'herbe. 

L'hiver que tous les éleveurs 
redoutaient était celui avec de 
nombreuses tempêtes et aucun 
chinook: c'est ce qui est arrivé 
l'hiver de 1906-1907 lorsqu'il y 
eut une tempête après l’autre, 
sans répit. Avec l'herbe enfouit 
sous la neige, le bétail n'avait 
rien à manger et les bêtes 
mourraient de faim. Des milliers 
de bêtes sont mortes et de 
nombreux éleveurs ont presque 
tout perdu. 

Le bétail à longues comes, 
adapté au climat du Texas, ne 
pouvait survivre facilement au 
rude climat canadien. Quelques 
années plus tard, les long-homs 
avaient disparu du paysage 
albertain: il avaient été entière 
ment remplacés par les Hereford 
et d'autres races de bétail. Les 
éleveurs se sont mis à leur tour 
à poser du fil barbelé afin de 
protéger leur bétail pur-sang ct 
l'empêcher de s’entre-croiser 
avec le bétail errant 

‘Après cet hiver meurtrier, la 
culture du blé régna en Alberta. 
Alors que 75 000 boeufs avaient 
été exportés en 1906, seulement 
12.000 l'avaient étéen 1911. Les 
éleveurs se sont retranchés dans 
les contreforts des montagnes 
Rocheuses, ces petits monts qui 
bordent les montagnes et où la 
culture n'était pas possible. 
C'est à cette époque que le 
Stampede de Calgary à été 
inauguré, afin de célébrer un 
mode de vie qui, déjà, était en 
voie de disparition 
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La culture d’un véritable désert d’herbe 


La culture du blé s’est 
implantée uès difficilement dans 
la prairie canadienne. II n'était 
pas nécessaire de défricher la 
Forêt, mais labourer la prairie 
était tout aussi laborieux. En 
outre, la région sermi-aride du 
Sud-Est albertain était largement 
impropre à la culture car la 
sécheresse sévissait fréquem- 
ment. Ce n'est que grâce à des 
innovations agricoles et de 
nouvelles espèces de blé qu'il a 
été possible d'ensemencer ce qui 


La première difficulté à 
laquelle étaient confrontés les 
colons était la rareté des arbres. 
Pas d'arbres, donc pas de bois 
pour la construction de maisons, 
pour des poteaux, pour dresser 
des clôtures et surtout pour le 
chauffage. Les pionniers durent 
se trouver de nouveaux maté- 
riaux de construction. Un 
Français, André Borel, nous à 
laissé un récit de sa vie dans la 
région de Red Deer qui s’in 
titule: Croguis du Far-West 


sillon» 

C'est en grande partie grâce 
au semoir à disque que la culture 
était possible dans la prairie 
aride. Auparavant, Les agri- 
culteurs semaient à tout vent et 
la graine se retrouvait dans la 
poussière, incapable de germer 
avant les premières pluies qui, 
très souvent, n'arrivaient pas 
avant le mois de juin. Le semoir 
avait remédié à ce problème, car 
il déposait la graine dans 
l'humidité du sol après la fonte 


ue labour d'été, a été introduit 
lus tardivement. I permettait la 
culture de ces régions arides de 
la prairie où la précipitation ne 
dépasse pas 15 à 20 pouces par 
année. Ces techniques agricoles 
avaient été développées au 
Manitoba parles Mennonites et 
les colons du Midwest amé- 
ricai 

Ces techniques se sont 
diffusées lentement, D'ailleurs, 
en 1909, le ministère de 
l'agriculture invitait encore les 


constituait auparavant le pacage 
des éleveurs. John Palliser, au 
ours d'une expédition de trois 
ans (1857-60), avai conclu que 
la prairie semi aride qui longeait 
la frontière américaine était 
impropre à l'agriculure, Cette 
région au sud-est de l'Alberta et 
sud-ouest de la Saskatchewan 
comprend près de 150 millions 
d'acres et la région est 
maintenant conmue sous le nom 
de “triangle de Paliser”. était 
d'avis que seule la ceinture de 
terre fertile qui entourait ce 
triangle était propice à l'élevage 
et la culture. Ces conclusions 
avaient éé rejetées par la suite 
par un autre naturaliste, John 
Macoun, qui, au cours des 
années 1870, affirmait que cette 
région convenait parfaitement à 
l'agriculture. 

Macoun avait entrepris son 
voyage d'exploration dans 
I'Ouest en 1872, une année 
exceptonnellement pluvieuse 1 
a donc évalué que les 150 
millions d'acres étaient cul- 
tivables. Se fiant à ses con- 
lusions, la compagnie Cana 
dian Pacifie Railway. a choisi 
de traverser cete région plutôt 
que de suivre le tracé de la voie 
ferrée qui devait passer plus au 
nord 


canadien: gens, bêtes, choses 
stravaux. 

«Dans l'angle de ma terre se 
dressait une hutte de tourbe, 
recouverte de planches et de 
carton bitumé, pouvons-nous 
lire dans le récit de Borel. Je 
devais y trouver un lit de camp, 
des couvertes, des casseroles, 
d'autres petites choses encore.» 

Le succès d’un pionnier 
reposait très souvent sur la 
présence d'eau souterraine. Pour 
tenter de trouver une nappe, les 
pionniers de la prairie aride 
cherchaient la présence de 
“J'herbe à l'eau”, Cette plante, 
aux racines uès profondes, ne 
pousse que lorsque ses racines 
atteignent une source d'eau. 
Sans une source d'eau fiable, 
pour lui-même et son bétail, le 
pionnier était largement voué à 
l'échec. 

Il fallait d'abord défricher la 
prairie avant de l’ensemencer. 
«Sitôt achevée la préparation de 
ma jachère, j'essayai de dé- 
fricher une nouvelle bande de 
gazon, raconte Borel. Cepen- 
dant, la pluie n'éteit pas venue 
et dans la terre déjà sèche, mes 
chevaux n'avançaient qu'avec 
peine... la charrue rejetée sans 
esse à droite et à gauche par les 
cailloux rencontrés dans le 


mençait que la moitié de ses 
terres défrichées. Une fois que 
les semences avaient été 
complétées, il labourait l'autre 
moitié de ses terres qui étaient 
ensuite nivelés grâce à un 
pulvérisateur à disques. «On les 
abandonne alors à eux-mêmes, 
se contentant, si le besoin se fait 
sentir, de les herser encore à une 
ou plusieurs reprises après les 
pluies afin de détruire la 
mauvaise herbe et d'empêcher la 
terre de se croûter et de se 
crevasser profondément . Cela 
empêchait l'humidité qui 
s'accumulat peu à peu au cours 
de l'été et de l'antomne de 
remonter à la surface et de 
s'évaporer. 

C'est aussi grâce à de 
nouvelles espèces de blé que 
l'Ouest est devenu le principal 
fournisseur canadien de cette 
céréale. «Une variété sélec- 
tionnée depuis peu dans les 
Fermes expérimentales du 
gouvernement, et parvenant à 
maturité dix où douze jours 
avant toutes les autres espèces 
connues, avantage énormément 
les provinces de la Prairie où 
souvent, dans le nord surtout, la 
récolte mêrissante est anéantie 
en quelques instants par une 
gelée hâtive de la dernière 
semaine d'août, affirme Borel. 

Il aurait été impossible de 
cultiver la prairie canadienne 
plus tôt. John Palliser avait 
raison lorsqu'il jugeait que la 
prairie au sud des provinces de 


des neiges. «Pour que les blés 
lèvent promptement dans la 
steppe de l'Ouest, où souvent il 
ne tombe pas une goutte de pluie 
en avril et en mai il est de toute 
nécessité que la semence soit 
confiée à la terre le plus tôt 
possible: ainsi le grain, déposé 
dans un lit suffisamment 
humide, germe rapidement, 
explique Borel. Le semoir 
permettait de casser la croûte du 
sol sans dessécher le sol 
indûment» 

Le système de dry farming, 
qui repose sur la jachère noire 


agriculteurs à brôler la paille 
avant de labourer à l'automne. 
Il recommandait aussi aux 
fermiers de labourer tôt et 
profondément le printemps, ce 
qui avait pour effet de dessécher 
le sol et encourageait son 
érosion. Cette technique est à 
l'origine du phénomène de dust 
boE”* qui, une génération plus 
tard, ravageait les prairies. 
Lorsque les meilleures terres 
avaient été accaparées, les 
colons s'aventuraient dans les 
terres arides les plus fragiles. 
Borel explique qu'il n'ense- 


l'Ouest était impropre à 
l'agriculture. Les espèces de lé 
qui existaient et les techniques 
agricoles n'auraient pas permis 
la culture. Cette région est 
maintenant une des plus 
importantes régions agricoles du 
continent, mais ce n'aurait pu 
être le cas en 1860. 11 a fallu 
encore une génération avant que 
les pionniers puissent s'aven- 
turer dans cette région et dé- 
trêner l'élevage qui constituait 
l'activité économique première 
de cete région. 
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LE SUNBANCE KID EN ALBERTA 


Les dieux de l’Olympe contemporain du nom de Fred mais un pistolet enfoncé dans 
avaient donné au célèbre héros Ings, Hay étaitaiméetrespecté l'estomac l'a convaincu 
grec Achille un choix: mener une _ par tous les cow-boys. “Il était _ autrement et l'association a vite 
longue vie paisible mais sans _ entièrement aimable, le favori de pris fin. Après cette escapade, 
gloire, ou une courte vie tout le monde, un cavalier Harry est retourné aux États” 
héroïque avec une renommée splendide et un cow hand de Unis et a participé au vol à main 
qui perdurerait au cours des _ premier ordre." armé d'un train à Malta au 
siècles. Peutêtre Harry Harry a même sauvé la vie Montana. Semble-t-il qu'il ait 


Longenbaugh avait eu le même _ de Fred. La vie de cow-boy était pris refuge au Canada et aurait 
choix. Lorsque sa vie a pris une _ toujours rude. Un jour, alors que … visité son ami Ebb à Calgary. 

mauvaise tournure, ilatenté de Ings était avec Harry Peu importe, Sundance, 
se refaire une vie en Alberta. 11 Longdebough (sic), “un beau Butch et leur gang ont commis 


état respecté de ses pairs et n'a cowpuncher améticain qui de nombreux vols de banques 
jamais commis de crime en n'avait peur d'aucun homme ou avant de fuir en Argentine. Les 
Alberta. Mais tout comme _ du diable”, une tempête s'éleva. deux auraient été tués en Bolivie 
Achille, Harry ne pouvait se Fred et Harry menaient les … paru détachement de policiers 
contenter d'une petite vie chevaux vers le nord. Pouréviter (un posse) en 1908. À cette 
tranquille dans un petit village _ que les bêtes s'éparpillent dans époque, les frontières étaient 
albertain. I a repris la route des la tempête, Harry était à cheval encore floues et le sud de 

tats-Unis où il avait été _ en tête du troupeau tandis que … l'Alberta faisait définitivement 


sumommé le Sundance Kid. Fred suivait en arrière. La … partie du Wild West mythique. 
Harry Longenbaugh était _ tempête gagnant de l'ampleur, 
premièrement un cow-boy, …Hany s'en fut retrouver Fred. Source: Donna B. Ernst, 


dressant les _ chevaux au Les deux avaient perdu le nord. “The Sundance Kid in Alberta” 
Wyoming et au Montana. C'est … Harry à suggéré de laisser les dans Alberta History, automne 
dans cet État qu'il a commis son chevaux retrouver la bonne piste 1994, pp. 10-15. 
premier délit: il fut condamné à _ pour retoumer au ranch. Cette 
18 mois de prison pour avoir _ décision leur a certainement 
volé un cheval, une selle et un sauvé la vie. 
fusil de son employeur Ilapurgé Harry a même figuré dans le s i 
senpendsmere remonte, | CéOrges Ledoux, cow-boy français 
et lorsqu'il fut ibéréle8 février qui note la présence d'un 
1889, le journal de Sundance américain, âgé de 25 ans et 
annonçait: “Le peine du “kid” a … dresseur de chevaux. Ebb et li 
expiré aujourd'hui.” De B vient _ était toujours de bons amis. 
son sobriquet. Hay a même été témoin lors du 
Le kid a pris la route pourle mariage d'Ebb en novembre, 
Canada pour essayer de se dans un ranch pas loin de 
refaireune vie. lestarrivéchez _ Calgary: de plus, Harry aurait 
nousen 1890 et arencontréun rendu visite au Kid à quelques 
vieil ami du Wyoming, Cyril | prises lorsqu'il fayait la loi. 
Everett “Ebb” Johnson. Une La vie de Hary aune foisde 
rumeur veut que ce cow-boy plus pris un mauvaise tournant 
albertain ait été l'inspiration lorsqu'il s'est associé à Frank 
derrière le roman The Virginian, Hamilton au saloon du Grand 
devenu parlasuiteun téléroman Central Hotel à Calgary. La 
populaire. Ebb a aidé Harry se | rumeur veut que Butch Cassidy 
trouver un emploi: dresseur de ait vécu à son tour à Calgary 
chevaux au ranch Bar U près de lorsque le Kid y étai. 
High River, dans le sud de Le nouvel associé de Harry, 
l'Alberta. Ce ranch avait en Frank, avait la mauvaise 
1890 plus de 10 000 téres de réputation de battre ses 
bétail et plus de 800 chevaux. partenaires plutôt que leur payer 
L'historienne Donna B. Emst _ la somme qui leur revenait. Îl a 
explique que, selon un tenté de faire pareil avec Hay, 


Georges Ledoux était un vieux Français qui vivait près de Vigers, raconte John Martin 
dans ses souvenirs de Ja vie sur la prairie canadienne au toumant du siècle. 1 ne nous este que 
ces quelques passages au sujet de ce cow-boy endurci par son travail et sa vie rude, mais tout 
laisse imaginer qu'il aurait ivalisé avec les cow-boys de l'écran que des millions des jeunes 
idoltraient. 

I n'est pes clair si Georges était de Ia France ou Canadien français, mais une chose est 
sûre: il avait un redoutable caractère. «C'était un voisin difficile qui n'aimait guère plus que 
faire courir le bétail et faire de l'argent», écrit John, 

Rien ne pouvait l'arrêter. Georges était un éleveur au Montana lorsqu'un jour il s'évanouit 
dans la prairie à cause d’une fièvre. I est resté trois jours couché par tere et exposé aux 
éléments. Lorsqu'on l’aretrouvé, ls fourmis avaient mangé ses tympans d'oreille. 1 a survécu 
à cette rude épreuve sans trop de problèmes il en fallait beaucoup plus pour décourager un 
homme de sa trempe. 

Il avait certainement l'esprit vif. John raconte que Georges avait appris comment suiÿre 
‘une conversation en lisant sur es lèvres, Lorsque quelqu'an ui disait quelque chose d'important, 
il demandait qu'on l'écrive. I avait toujours avec Ii da papier et des crayons. nvariablement, 
toute monde mettait Je crayon dans leur poche. Pour remédiér à cela, Georges coupait ses 

crayons en de petits morceaux pour ainsi les économiser et pour toujours en avoir en réserve. 
Georges avai pris comme épouse la fille d'un chef amérindien du Montäna. Lorsque la 
régerve a té vendue en 1910,  ÿ est retourné pour aller chercher sa pau de Ia vente dés terres. 
Notons qu'au États-Unis, tout comme au Canada, il était possible pour les Amérindiens de 
s'affranchir en. vendant les terres de leur réserve. Toutefois, ils perdaient ainsi leur statut 
d'Amérindien: : Rate 


LE FRANCO, semaine du 7 au 13 j 


11 


OFFRES-D'EMPLOI 
LOLRTHSe)ATre 


d'Edmonton est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) artistique 


CO 


Responsabi 
Établir La vision artistique de la troupe en respectant les deux volets 
communautaire et prafessionnet, 

“Établir la programmation des saisons 

LAssumer Forganisation des spectacles, de la formation et des 
autres activités: 

“assumer personnellement a mise en scène d'au moins deux 
pièces, 

“Agir comme porte-parole de L'UniThéätre. 


st recherche d'un 


JOURNALISTE 


Le candidat où edit chose) aval sous La spemison da dits. 
LÉsgteur,cruvnta l'ataaté anco alberaine ec eraine sûr 
ébiomadire. ou ee er an reponse d'un ten Prov 
crespondns. 


Quatifctionse 
Nriplme d'ne dot de jouais esoane 
Ÿ tele comics de aguc ee grammaire 


noçases 

Thann consieance de 1 photographie et da 
déclopemen photo 

Bonne ain de l'anggs orale ét 
Conan de loir Mach Mod et 


Étant de air en éuipe et sos prsion 
ie, serait cd ion. 


Formation théâtrale dans une école reconnue ebou une expérience 
pertinente, 

“Expérience de la mise en scène: 

“Bonne connaissance du français et de l'anglais, 

“De préférence, expérience de traval dans un milleu minoritaire; 
“Capacité de travail en équipe: 

“Citoyenneté canadienne. 


Qualités personnelles: 


Saare négocier 
Pate med 
Entrée en fonc 


21 juin 196 
not 0 


Si vous posséder es quaifatins ts compenser, te paie 
An lou de promo dope an que or rs ie S 


lsérener à RATE Qualtés personnes 
[Eole te -Diplomatie. 

Gr rate Le Fran 

Bron Date limite: 30 juin 1905 


BE are 
Fémootan (Alberta) T6C 022 


Documentation: Curieuum vitae complet: 
Diplômes, lettres (2) de recommandation. 


L'UniThéätre adhère activement au principe de l'équité en 


Lancon np 
e E matière d'emploi. 


L'UnrThéätre, 7114, 88e rue, Edmonton, Alberta, TBE SM 
‘Téléphone: (403) 438-7303, Télécopleur (403) 433-8820 


OFFRE D'EMPLOI 


DIRECTEUR GÉNÉRAL/DIRECTRICE GÉNÉRAL 
ET SECRÉTAIRE-TRÉSORIER-TRÉSORIÈRE 
COMMISSION SCOLARE FRANCOPHONE DU YUON Ne 2 
NÉDE CONCOURS: MG DATEDE GLÔTURE:21 JUN 1826 


Commis aux finances 


Développement des ressources humaines 
Canada 


ide Prairie (Alberta) 


Roses cfa aux parsonna abat Grande raie etes envers. 
re exprience en compibité gén ten eue de Tres, ps 
Den don drain d'ange import à Fe 
Esptèmes en dre et del mieo-nlomatqe, vos semi 
Saslme. Une Lt d'anbité e able pour des postes 
Sema et nparales. Vars tour unsloe variant ere 
F5 87 8 ec 29 190$ par anne, ps see patte. 
Vue ao lun ends étre 
Eniomiéaeclesnamesprane ls otetoies ul éuhaien, 
ut camion ge uen de sobre, de tam eau 
Saéiene pouis eue consdbée. Vous Getz posées une 
Enresanc rage des procédure de étend actes de 
me que d'calès apiudes peur D communion ok et 
Ee Grnén para tam en a de man 
Marteau oder. ta caps de dome des concis 
VD dragon où de lement que defaut de lus 
mathématiques eue. 

Lamauise de lengaisestesentel. Une fan apgrolnde de 
là ab se eue aan le nombatian, Vous devrez sub 
Fomen da tméique pur comm 202 dela Commis de 
naion pique bte une note dau mins 70 pour et. Vous 
ee Qpiemen rar Foxamen de comptes en aride 
res 6 la Commission de lonctin publique. Les iposons 
care sem pr pour exam. 

Si ces postes au Cane d'empo du Cana vous itressen ei que 
dou ctéotes à vues nes een vullez edmmer vu 
Lame di le 14 Jin 1096, tn quant À unie de 
See 536 ET ASVACRENNS) à à Commision de La 
Foncon pubique du cannén 9700. avenue espe, bureau 
A Éémanton bar) T5), Tékeopeur: (03) 4352098 


La préférence ie aux personnes aonc la ctaemneté canadienne. 


SALAIRE: Son Fenpédnce al quan 


La Comison set faneaphone Vue 23 ut à cho Gun ct 
érérne dencte géné sata réoranrésare La Commissonscure 
Fancaphon 6 Va (CSV) a té x de non uaars en décore 88 1 
Sas 2e paie made aigus 1 le 1608 


La psonna chat va drotaman avez Coms ea à réa 
Émis da à CSEY ts roparab das ques Mauss Puma et 
alles Sn CAE à ten in d'panags Fours pañararse 
Sécu tan 


Ge 
a bé cos a Yet cn fayenre 
de Ja” mioton député + 
TE us 


La panorama dt a renom a 
Sa anage ua pour un os El Ga aus avai Game 
Bo o ook din sure aires cts 0 à CCSN le co ausi 
FespanssD das den ave le minare de réucaton et is gars da 
mana El an roseane os rot Peu de commune 
un eux fa sonate, LADA at poison do à CS, 
Flan sponanie des savons Gcmant dure 6 CSI 2, on a gs 
Énre sararréorre a pesomn tapas PES ARUX 108 
pére racires e CSN 


Lo candidat endi able) passe 1 quelles sans 

rat dns gran a Que aus ans d'npétirr au irou de 
larme. 

AS Prendre ur co amas dans un rie mat 

sale do que ange tard: 

La apaeé à aa en be 


La cadre caca) au commriaauine conte ique 
Bacon) énriun. Las pesome qi étant ue Mas 0 SIRO 
Entorses en pro 


Eté an ones 16 0€ 1906, pére. 
LE GOUVERNEMENT OU YUKON SOUSCAIT A LÉQUITÉ EN VATÈRE EMPLOI 


LES DEMANDES DEVPLOI ET LES CURRICULUM VITE DOVENT PARVENAU 
PLUS TARD À 17 (HEURE LOCALE) LE JOUR DE LA DATE DE CLÔTURE, À 


Nous remercions tous ceux et cells qu soumertent leur candidature Présiéens 
ous ne communiguerons qu'avec les persomes choisies pour Li En sucer de ten 2 
ets TAG SOS Tédes(or)ase sos 


ous seusronsau principe de l'équité en matière d'emploi 
Ms information arabe in éngloh. 


Canadä 


LES PERSONNES NTÉRESSÉES DEVRONT DÉMONTRE CLAREMENT DANS 
LEA DEMANDE D'EMPLOI QU PANS LEUR CURREULUM VE QUI LES Our 
LES COMPÉTENCES AEQUISES POUR LE POSTE, CAR LA LISTE DES NOM 
RETENUS POUR LEXAMEN SERA ÉTABLIE EN FONCTION DES 
RENSEIGNEMENTS FOURNIS. L'ÉMONCE DE QUALIFICATION ET LA 
IDESCAIPON DE TÂCHES SONT DISPONIBLES SUR DEMANDE. 


Yakcon 
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La marraine fait salle comble 


JEAN-FRANÇOIS COULOMBE 


SAINT-PAUL — Le Cercle 
dramatique de Saint-Paul a fait 
salle comble lors de ses deux 
récentes représentations de la 
pièce La marraine de Charley. 
Une supplémentaire a d'ailleurs 
dû être ajouter afin de satisfaire 
la demande. 

La pièce, qui avait déjà été 


présentée il y a une vingtaine 
d'années, a toujours été 
considérée comme un des plus 
gros succès de la troupe. Elle 
avait été reprise afin de souligner 
le quarantième anniversaire du 
Cercle dramatique. 

Les comédiens étaient, par 
ordre alphabétique: Albina 


L’ACFA Provinciale 


est à la recherche d'un logo pour le Rond-Point ‘96 
qui soulignera son 708 anniversaire. 


Notre thème est: Fier.es de notre 
passé, confiant.es en l'avenir! 


Une somme de 150$ sera remise à l'auteur.e de 


l'oeuvre choisie. 


Les artistes intéressé.es sont invité.es à soumettre 
leur illustration au plus tard le 28 juin prochain 
à l'adresse suivante: 


ACFA Provinciale 
AJS du Comité du Rond-Point | 
Bureau 200 

8923-82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


RÉUNIONS DE 
CONSULTATIONS 
PUBLIQUES 


EST-GE QUE LA SÉCURITÉ NAUTIQUE VOUS INTÉRESSE ? 
ASSISTEZ À NOS RÉUNIONS. 


GARDE CÔTIÈRE  PARTENARLATS EN MATIÈRE DE PETITS BÂTIMENTS 


Las responses soc la raigaen de piano Eont partagées Danse 
Se de on pro de para ae x pots Cons Bone ae 
radin serre de elabar avec Jade pal de Gouvomeman a ave. 
Fra de à gain de palsance ain garder es on 2 
as aux pus Baron dr tue pat. Env 0 0 Delon 
le rarcament  yô cornt at entree ue Mana La 
Strat as dablrun programe aus een, an ar ls ln 
rt Go aa mo de pee 

La Garda etre dé cornar vos pion rbtnarent à ce papa qu 


roma système ct de énrance desc do carats 
Ferre  omalon ci pur tu ce rare 
ace RESTO 0 à female sur val de nation: 
BI le pariopalen due oups anni a de es de 
Bérols d'a précaton ce ro de ar ea 
Fégniaion et à ado ou assassins dura 


Lis proprlior préiient 1 mise an cuire gun se ré de déve de 
HE de colon Qu sert brome aan eve do 
Un SON SOC aù paris De romles res che es Palaos à 
Fe ut mec re Dimension 
ar ppigués pe urhomémant ee ago as lue, Et Rss ee 
rupns de pindval a de groupes communes en à ma 
Fa rauaue 
La Gard étre aimra ati api 6 pub ravemat à cs proposons 
or co quo nouveau aa pare en auras do An 
et Pougon roue Vous tee à se à une run aq 

1 Esmonon 
or 


Shin Boite 
Nisumass in 


D omne ie 
HER ange 
SE Fee 


vous ne pauez sat à fun 5 ce ruine, not mont de ms 


For omaon in Eng, pl ot 8884542008, 


Canadë 


Brousseau, Stéphane Charest, 
Guy Généreux, Chantal 


Hébert, Rhéa Labrie, Claude 
Lampron, Donald Michaud, 


et Jean-Pierre Tremblay. La 
direction était assurée par Cécile 
Bieleh 


? 
à 
El 


Li Re 


.… ATTENTION FUTURES 
ÉTUDIANT.ES À LA FACULTÉ 
SAINT-JEAN ! 


CONNAISSEZ-VOUS LA BOURSE DE L'ACFA ? 


Cette bourse de 1 000$ est décemée annuellement à un.e 
résident. de l'nscr inscrite à temps plein en douzième année 
dans une école secondaire et qui désire s'inscrire à un 
programme offer par la Faculté Saint-Jean dès la fin de ses 
études. 


Procurez vous un formulaire en communiquant avec 
Mme Claudette Tardif au 465-8700 


Date limite de dépôt des candidatures: 30 juin 1996. 


RU DADT 


EAN 


TRAVAUX PUBLICS ET 
SERVICES GOUVERNEMENTAUX CANADA 


Vente par soumission cachetée 


«Péniche 252» 


54 pieds sur 30 pieds 
Peut loger 8 personnes 
Avec coquerie 


Inspection: 
Le 13 juin de 10h à 16h 
Le 14 juin de 10h à 16h 


Date limite pour le dépôt des soumissions: 
Le 18 juin 1996 à 14h 


Lieu: 
‘Travaux publics Canada 
Chantier naval du gouvernement 
8540, avenue Manning 

Fort McMurray (Alberta) 


Pour plus de renseignements: 
TPSGC 

Centre de distribution des biens 
de la Couronne 

17854-105 Avenue, Edmonton 
TES 2H5 

(403) 495-3718 


Canadä 


‘que le principal’ contractant 
responsable de l'érection du, 
monument avait-été choisi. 
Selon-Miné Cécile. Bieleh, 
présidente du comité «C'est 
Un grand soulagement de 
Savoir que l'on pourra 
finalement construire le 
momment» 

La saga du monument 
ait commencé y a plus, 
de deux ans lorsque le 
comité du ivre historique de 
Saint-Paul avait décidé 
d'ériger un monument à 
Saint-Paul pour souligner le 
centenaire de Ja fondation de 
Saint-Paul-des-Métis en 
1996. Uné première esquisse 
‘du document, qui fusionhait 
des éléments religieux 
chrétiens et autochtone avait 
été sévèrement critiqué par 
des groupes. métis. Un 
nouvean projet a donc dû 
être esquissé. en 
collaboration cette fois, 
avec des représentants métis. 

Le second projet consiste 
en trois grands panneaix de 
métal forgé rattaché à un 
pôle. central. … Chaque 
panneau représente l'un des 
trois groupes fondateurs de 
la colonie: Les Métis, les 
Jésuites etles francophones. 

Par la suite, d'autres 
difficultés surgirent quant au 
choix du site. Les autorités 
du. parc … Lagassé 


s'opposèrent en effet à ce 
que le monument soit érigé 
au centre du pare municipal. 
Après plusieurs mois de 
négociations; on: s'entendit 
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TOURNOI DE BALLE-LENTE 
les 29 et 30 juin 1996 


Vous serez à la Fête Franco-Albertaine? OUI 
Vous aimez jouer à la balle? OUI 


Jeunes et moins jeunes, garçons et filles, hommes et femmes 


Vos oué té onda | Ma ou over tr ul ne forme votre équipe et participez au tournoi 
Ans mème dos e douter GO Saba er sou Ge d'un de 

raie Fppe une mme sur Qu. pre et à manne 
een one Br Be 2 90 dev ar de rage 


RE Minimum 8 équipes: 9 joueurs dont 3 filles 
| l'imañdité et la perte d'autonomie, … l'osléoporose du Canade. Prix aux trois équipes finalistes 

| Société de l'ostéoporose du Canada Coût d'inscription: 250$ par équipe 

| 1800 977-1778 Date limite d'inscription: le 17 juin 1996 


Pour information ou inscription appelez Josée Gi 
à Francophonie Jeunesse de l'Alberta au 469-1344 
ou télécopieur 469-4799 


Semaine canadienne d ’hygiène 
et de sécurité au travail 
du 3 au 9 juin 1996 


les 28, 29, 30 juin 
et 1er juillet 1996 


F 
Il ne fautipas attendre-qiun le er se Le P'tit matin de 


accident se produise avant 


d'apprendre. la Saint-Jean 


Inscrivez-vous à la formation. 


Er human Resoues CHFA, la radio de Radio-Canada en Alberta, en collaboration avec 
EUR uranes CC | Danser Ceres l'A.C.F.A. régionale d'Edmonton et de l'école Père Lacombe vous invitent 
Go HR Pagan à fêter la Saint-Jean-Baptiste à l'émission Le P'tit matin de la Saint- 
Canad'i Jean, le samedi 22 juin de 08h30 à 11h80 à l'école Père Lacombe (10715- 

131A Avenue) 


L'ÉCOLE FRANCOPHONE... 


… EST LE MEILLEUR CHOIX 


POUR VOTRE ENFANT! Au programme: 


- Petit déjeuner (café, jus, beignets) 
reset secondaires dynamiques un - Chorale de l'école Père Lacombe 
programme de qualité - Artistes du Gala albertain de la chanson 


un personnel rès compétent et dévoué - Rencontres avec des militaires de la base 

Cl Éeirersy ie activités culturelles adaptées aux d'Edmonton qui nous parleront de leur 
métier 

See École a ion (4) - Kiosques d'information des divers 

C3) 96123557 (603) 4599568 organismes francophones 

Prématemelle Pré-matemelle de la région. 


École Maurice-Lavallé (4-12) École Notre-Dame (M:6) 
(403) 465-6457 (403) 484-6955 
Prématemelle 


École Père-Lacombe (M6) Étole Ste-Jeanne d'Arc (M-3) 
(403) 478-9389 (403) 466-1800 
Prématemelle 


Conseil scolaire régional du Centre-Nord N 
TÉC 3P9 


Le transport est disponible pour tous Les élèves 
Registration for French as a First Language Education) 
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La Fête Franco-Albertaine 


Renée Martel et Crystal Plamondon, un duo country à rencontrer 


SAINT-PAUL— Le 29 juin 
prochain la musique country 
‘envahir la ville de Saint-Paul. 
En effet, Renée Martel, la 
populaire animatrice de 
l'émission “Country Centre- 
Ville” de la SRC, et Crystal 
Plamondon, la Reine du 
Cajun/Zydeco, partageront Ia 
scène du spectacle intitulé 
“Country Centre-Ville”. 
Renée et Crystal ont déjà 
travaillé ensemble à quelques 


reprises dans le cadre de cette 
émission télévisée. Elles 
récent un spectacle qui 

a à toute la famille et Crystal PLAMONDON 
parteulèrement aux adeptes Quand on connait le 
de la musique country dynamisme et le rythme en- 
francophone. diablé de Crystal Plamondon on 


CR TC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1906.68. Le CRTC a lancé son procssaus pour 
la paricipaton du publi à l'élaboration d'une nouvelle démarche à 
l'égard de la réglementation des entreprises de disrbulon de 
radiodiusion au Caneda. Le CRTC annonce également qu'à 
“compter de maintenant, obliger lus les requérantes désirant 
transférer la propriété ou le contrôle d'une entreprise de istibution 
A prouver que la transaction aura des avantages considérables et 
Sans équivoque. Tautefoi, I oontinuera d'examiner lez demandes: 
ourassurar que Facheteur éventuel st qualifié t que l'approb 
fien de la demande ser l'intérêt du publ. Lo CRTC tiendra un 
processus d'observations écrites on deux étapes avant de tenir 
l'aucience publique avec comparution le 7 gctobre 1996. Les 
ghsemaionséciosdovant parvenu Secrétaire général CRTC, 
Srana (ont) KIA ON: r 


Mens 
Se anna aa En à 
PE DE 
Var DES ME ve area pan da à 
CNE pr uen 

on Hntemee 


(anodin Radio ol and 
Fatcommaneio Comason 


Défense National 
nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP SARCEE 


Des exercices de ir auront lieu pendant le jour au champ de tir 
du camp Sareoe jusqu'à nouvol ordre. 


Description de la 1one dangereuse: 


(Champ de ir du camp Sarcee 


“canton n° 23, rangs 2 et 3, à l'ouest du cinquième 
in, dans la réserve indienne de Sarcee, n° 145, au sud. 
‘ouest de la ville de Calgary. Au besoin, il est possible d'obtenir 
‘une description détaillée en s'adressant ou chof du Génie cons. 
truction de !s BFC Calgary. 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Lesbombes, grenades,obuset autres objets explosifs semblables 
sont dangereux. ll ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si Vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
äla police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


1 est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation 

PAR ORDRE 

Sous-ministre 

Ministère de la Défense nationole 


OTTAWA, Canada 


17630-77 


st assuré d'une soirée où ça va 
“swigner”, La carrière de la 
chanteuse originaire de Pla- 
mondon n'a cessé de progresser 
depuis sa première apparition au 
Gala de la chanson provincial. 
Elle a toujours chanté à inter- 
valle régulier pour la commu 
nauté francophone de l'Alberta 
quelle aime bien et qui le lui 
rend bien. 

Elle a une place de choix 
dans le coeur des Franco- 
‘Albertains. Elle a fait plusieurs 
spectacles en Louisiane et les 
Cajuns l'ont adopté comme 
l'une des leurs. Elle a aussi 
chanté à plusieurs endroits au 
Canada tant pour les franco- 
phones que les anglophones 
comme le Festival du Voyageur 
à Saint-Boniface, le Festival 
Franco à Ouawa, le Festival 
western de Saint-Tite au 
Québec, à la Fête fransaskoise à 
Zénon Park et au Festival 


international de la Louisiane. 
D'ailleurs Crystal chante en trois 
langues, le français, l'anglais et 
le cree. 

Fait assez particulier, Crystal 
n'a jamais eu de chanson au 
Palmarès de La chanson française 
au Canada Elle est pourtant une 
étoile montante en Europe où ses 
“chansons sont très en demande. 
De plus, elle y a fait le palmarès 
à plusieurs reprises. Elle prévoit 
d'ailleurs se rendre en Europe 
dans les prochains mois pour 
faire de la promotion. Elle 
travaille présentement à un 
nouveau disque qui devrai sortir 
à l'automne. 

Elle a déjà à son crédit un 
mierosillon, deux vidéoclips, 
l'un en 1991 et l'autre en 1992, 
etun CD'en 1993. Elle a reçu le 
Prix de l'Artiste de l'année de 
l'Alberta Recording Industry 
Association. Elle a reçu le 1992 
Molson Canadian ARIA Per- 


former ofthe Year Awardeta&té 
mise en nomination pour le 
YMCA Tribute 10 Women Award 
dans la catégorie Art and Culture 
en 1993. 

La Reine du Cajun n’a pas 
fini de nous étonner par son 
enthousiasme, son courage et sa 
persévérance. Renée Martel, 
Crystal Plamondon et son 
groupe ainsi que leurs invités, 
Marcel Soulodre du Manitoba, 
Danielle Hudon de la Saska- 
tchewan et Yvonne Carrier de 
l'Alberta, vous feront danser 
toute La soirée. 


Le duo Renée Martel et 
Crystal Plamondon vous invite 
donc à la soirée COUNTRY 
CENTRE- VILLE, le samedi 
29 juin à 21h à St-Panl dans le 
cadre de la Fête Franco. 
Albertaine qui aura lieu Les 28, 
29 30 juin et ler juillet 
prochain. 


Renée MARTEL 

Renée Martel a plus de trente 
ans de métier et elle a toujours 
eu la faveur du public. Ses 
ballades de style country lui ont 
permis de faire son cheuuiu dans 
la jungle artistique québécoise. 
Michelle Richard et Renée 
Martel ont souvent été 
considérées parle public comme 
des rivales parce qu’elle ont 
commencé leur carrière alors 
qu’elles étaient toutes jeunes, 
presque de la même manière, en 
faisant des tournées des salles 
paroissiales et des salles de 
danse au Québec avec l'or- 
chestre de leurs pères Ti-Blanc 


Richard et Marcel Martel. Mais 
ces deux artistes de la chanson. 
ont eu une carrière remplie de 
succès. C'est donc une Renée 
Martel en grande forme que l'on 
retrouvera lors de la soirée 
country. Les amateurs de 
musique country franco-phones 
de l'Alberta la con-naissent 
assez bien et auront du plaisir à 
entendre des nombreux extraits 
de son répertoire. Quand aux 
autres ils découvriront une 
antiste douce, féminine, pas. 
sionnée par son métier de 
chanteuse. 


Radionet@ 


Radionet@ le magazine radiophonique de l'internet est de retour pour la 
saison estivale, à compter du dimanche 23 juin à 13h04, 


de Radio-Canada. 


CHFA, la radio 


done Ocdmontonr es 


pilwisadiesrecaradienet 


SRC 


DE DÉCOUVRIR 


cHra 
Alberta 
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Nos lettres de créance | 


À 
à Ottawa :::22:5378 2700 ae vas tea ae 4PF--- 


NOUS SOMMES SUR LA BONNE VOIE! 


KEITH THOMPSON, 
représentant transport au sol, 
Aéroports d'Edmonto 


FDMONTON 
AIRPORTS 


L'AVENIR 


N'attendez pas à la dernière minute. 


Procurez-vous votre 


PASSEPORT 


pour la Fête Franco-Albertaine 


avant le 15 juin 1996 et épargnez 5$ 


Adultes -30$ 13-17 ans - 15$ 5-12 ans - 5$ Groupes de 20 adultes - 25$ chacun 
Pour plus d'information ou pour réservation, adressez-vous à votre régionale de l'A.C.F.A. 
ou au Secrétariat de l'A.C.F.A. provinciale au (403) 466-1680 


ue CSA GE 


